
Une liasse d'anciens imprimés chinois des Jésuites retrouvée à Upsal
Author(s): P. Pelliot
Source: T'oung Pao, Second Series, Vol. 29, No. 1/3 (1932), pp. 114-118
Published by: BRILL
Stable URL: http://www.jstor.org/stable/4527019 .
Accessed: 04/02/2011 08:21

Your use of the JSTOR archive indicates your acceptance of JSTOR's Terms and Conditions of Use, available at .
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp. JSTOR's Terms and Conditions of Use provides, in part, that unless
you have obtained prior permission, you may not download an entire issue of a journal or multiple copies of articles, and you
may use content in the JSTOR archive only for your personal, non-commercial use.

Please contact the publisher regarding any further use of this work. Publisher contact information may be obtained at .
http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap. .

Each copy of any part of a JSTOR transmission must contain the same copyright notice that appears on the screen or printed
page of such transmission.

JSTOR is a not-for-profit service that helps scholars, researchers, and students discover, use, and build upon a wide range of
content in a trusted digital archive. We use information technology and tools to increase productivity and facilitate new forms
of scholarship. For more information about JSTOR, please contact support@jstor.org.

BRILL is collaborating with JSTOR to digitize, preserve and extend access to T'oung Pao.

http://www.jstor.org

http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap
http://www.jstor.org/stable/4527019?origin=JSTOR-pdf
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp
http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap


114 MELANGES. 

for all the Christian men of those parts are made such; his name 

is George". 

It remains to confess that the classical scholars whom I have 

consulted all at first translated it "wherefore all are made Christians", 

and all were ultimately converted (with varying degrees of conviction!) 

to the view stated above. The medieval use of quare for the French 

car or English because is, of course, familiar. 

A. C. Moule. 
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Une liasse d'anciens imprimes chinois des Jesuites 
retrouvee 'a Upsal. 

En visitant recemment, avec Mr Arvid Hj. Uggla et le Dr Palm- 

gren, la Bibliotheque de l'Universite d'Upsal, mon attention a ete 

attiree par une liasse de feuilles chinoises imprimees dont on savait 

seulement qu'elles avaient ete transmises a la bibliotheque, en un 

moment indetermine, par la plus vieille societe savante de Suede, 

la Societe royale des Sciences, dont le siege est a Upsal. 

La liasse contenait cinq e'crits diff4Srents, de formats varies, 

occupant chacun un feuillet, c'est-a-dire graves sur une seule 

planche, mais chacun de ces cinq ecrits etait represente a quinze 

ou vingt exemplaires. Le Directeur de la bibliotheque, M. Grape, 

a eu depuis lors la genereuse obligeance de m'envoyer un jeu des 

cinq imprimes, ce qui me permet de donner 'a leur sujet les 

renseignements suivants: 

I. IJ j M ffi ,l - 
T'ien-tchou cheng-kiao yo-yen, "Brefs 

propos sur le christianisme", avec la suscription: 4ji ; + 
: '7 , "Publie par le Jesuite Sou Jo-wang"; slnd; planche de 

Om66 de long sur Om225 de haut. Sou Jo-wang 1) est le P. Joaio Soerio, 
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et la premiere edition de son opuscule doit etre de 1601. Il y a 

eu des reeditions nombreuses par la suite, sur lesquelles cf. Pfister, 

Notices2, p. .57, et Courant, Catatog?e, 6834 6844 (joindre au 

n° 6839 un second exemplaire N. F. chinois, 49327); mais aucune 

n'a le format de celle-ci. Je suppose qu'il s'agit d'une edition de 

Hang-tcheou, gravee au milieu du XVIIe siecle. Les Notices de 

Pfister ajoutent qu'on attribue au P. Soerio Uun Tractatvs cte 

praeceptis decatoyi en chinois"; le present opuscule se termine par 

la traduction du Decalogue et quelques mots explicatifs; je me 

demande si Soerio a vraiment ecrit un autre traite special sur ce 

sujet. Le paragraphe final du texte renvoie au " X t w ffi 

T'ien-tchou che-yi et autres ouvrages"; il s'agit naturellement du 

T'iesz-tchotc che-yi de Ricci; cette note finale est interessante si elle 

s'est trouvee des l'origine dans le T'ies-tchou cheng-kiao yo-yewt et 

si l'edition princeps de ce dernier ouvrage est vraiment de 1601, 

car le T'ieel-tchou che-yi a paru au plus tot cette annee-la. 

II. X g @ @e 'sin-tch'eng chov-siang, "Livre et images 

presentes a l'Empereur"; suscription: 40 g¢ * * E X : t 

aW, zVotre sujet lointain, de la Compagnie de Jesus, T'ang 

Jo-wang, a traduit et redige"; sous-titre: X t ffi Q g w 

T'ien-tcho tcheny-tao kiai-1fio, "Abrege de la doctrine chretienne"; 

planche oblongue de om40 sur Om22. A la fin, + @ @ t jR 

g S S t AIJ, '4Glrave en siq^-tch'eou, premier mois de l'ete, 

par le Tchao-che-t'ang de Wou-lin". T'ang Jo-wang est Adam 

Schall; c'est en 1640 qu'il oWrit a l'Empereur Tch'ong-tcheng des 

Ming un album de la Vie de Jesus et les personnages en cire d'une 

adopte par Cordier, L'imprimerie sixo-egbroweene, p. 49; mais il semble qu'il y ait eu 
la une inadvertance de Pfister; toutes les sources connues ont Sou Jo-wang, dument 

retabli par les reediteurs actuels des Notices. 
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Adoration des rois mages '). A l'album, il avait prefixe I'Abrege' 

qui est seul reproduit ici. Pour 1'edition complete, avec I'Ab6JYJ 

et la Vie de Jesus illustree, cf. Courant, Cat., 6757; j'ai vu un 

autre exemplaire de la meme edition, sans l'Abreq., a la Biblioteca 

Vittorio-Emmanuele. Un exemplaire de notre planche se trouve a 

la Bibl. Nationale (Courant, 7276, V, mais avec indication inexacte 

de Om21 de haut au lieu de Om22), et M. Courant a hesite pour 

sin-tch'eou entre 1661 et 1721; l'apparence de la gravure et l'analogie 

avec le numero qui va suivre me font croire qu'il faut adopter 1661. 

Wou-Iin est un nom litteraire de Hang-tcheou, et Tchao-che-t'ang 

designe evidemment une eglise chretienne qui se trouvait dans 

la ville 2). 

III. V, AZ )Ir Louen Che-che tche fei, 'Refutation du 

bouddhisme"; anonyme; planche oblongue de Om69 sur om227; 

a la fin: *{ I 
t " G ;iJ, "Grave en sin-tch'eou, 

deuxieme mois de l'ete, par le King-kiao-t'ang de Wou-lin". Je 

n'ai pas retrouve ce texte ailleurs, ni n'ai encore reussi a en 

determiner l'auteur, un chretien chinois probablement. L'opuscule 

a ete grave un mois apres le precedent, et egalement a Hang-tcheou. 

Quant au King-kiao-t'ang, que ce soit le nom specifique d'une eglise 

ou un nom alors employe au sens d'e"glise [chretienne]" tout 

simplement, il fournit une indication chronologique assez solide. 

1) C'est par erreur que le P. Gaillard (Croix el swastika2, 176) rapporte cette 
offrande au temps de 1'Einpereur mandehou Chouen-tche; les faits sont narres correcte- 
ment dans Pfister, Notices2, 164. Un passage de l'Abreye de Schall est repris presque 
litteralement de l'inscription chretienne de Singanfou. 

2) Tchao-che, s'appliquant au service divin ou au service imperial, se trouve dans 
le Cite king et le Chotc king; il est possible que ce soit ici la denomination specifique 
d'une eglise determinee, mais j'en doute, car tchao-che a ete' employe' par Aleni et par 
Buglio comme synonyme de mi-sa, la Messe (cf. Cordier, Imp;. sino-esropepenne, no 73, 
o0u DiE sseu est fautif pour 1 che), et tchao-che-t'ang a servi a designer toute eglise 
chre'tienne (cf. Pfister, Notices2, p. 770). 
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Le nom de king-kiao, pour designer le christianisme, est en efFet 

emprunte a l'inscription de Singanfou, et a ete surtout employe 

dans le second et le troisieme quart du XVIIe sie-cle; sin-tch'eou 
est donc a peu pres surement 166l, non 1721, et il en est de 

meme pour la gravure de l'opuscule precedent. Le King-kiao-t'ang 

du present colophon designe tres probablement la meme eglise que 

le Tchao-che-t'ang de l'autre colophon. 

IV. Fi i B % 3g t jE P'i Zouen-houei fei-li tche tcheqag, 

XRefutation de la metempsychose"; suscription: 8 Yj g + 

;t, zWei-to-tseu, de Ts'ing-yuan, a compose'?; a la fin, Ft g 

ffi ffi t -0, zGrave par le King-kiao-t'ang de Hou-lin"; planche 

oblongue de Om48 sur Om22. Un autre exemplaire de cette planche 

se trouve a la Bibl. Wationale (Courant, Catcblogue, 7276, IV, mais 

en lisant Om22 au lieu de Om21). Ts'ing-yuan est un autre nom 

de Ts'iuan-tcheou au Foukien; Ifou-lin est une autre forme de Wou- 

lin, nom littbraire de Hang-tcheou; le King-kiao-t'ang mentionne ici 

doit etre le meme que celui ou ont ete gravees les deux planches 

precedentes. Je n'ai pas identifie jusqu'ici le chretien de Ts'iuan-tcheou 
dont Wei-to-tseu est une appellation. 

V. Sans titre, slnd, planche de Om236 sur omI6. Sur la piete 

filiale envisagee du point de vue chretien. Doit etre du milieu du 

XVIIe siecle comme les precedents, et provenir aussi de Hang-tcheou. 

Les cinq opuscules ci-dessus sont des publications de fortune, 

gravees chacune sur une seule planche, et il n'en est pas fait etat 
dans les anciennes listes des editions chretiennes regulieres de 

Hang-tcheou qu'on trouve par exemple dans Courant, Cat., n° 7046, 
ou a la Vaticane, Borgia C:inese 473; c'est presque une surprise 

que deux planches sur cinq existent egalement a la Bibliotheque 
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Nationale. On n'en aimerait que davantage a savoir comment tout 

un lot de tirages des cinq planches est parvenu en Suede, car il 

semble exclu que ces planches, gravees au milieu du XVIIe siecle, 

aient servi bien longtemps. Mais il serait vain de chercher une 

explication avant la decouverte de documents nouveaux. 

P. Pelliot. 
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Mohamedans and Chinese common opinion. 

On p. 509/510 of vol. XXVIII of the T'oung Pao (1931), 

M. Pelliot refers to a remark made by Mr. Hsii Ping-ch'ang X4j& 

3kj@j ~in the preface to his f 7IiB X j 5 3 with regard 
to a supposed custom amongst Mohamedans in Chinese Turkestan 

to have their marriageable daughters deflored by a priest (akhund). 

Mr. Hsui quotes Mr. Hsieh Pin I f/ who seems to have stated 

this to be an established custom in Chinese Turkestan in his 

*A XK i a Mr. Hsiu has made investigations there during his 

travels as member of the Northwestern Exploring Party and has 

found that this allegation is in no way based on fact. The learned 

editor of the T'ounsg Pao adds a few remarks of his own which 

show that the story told by Mr. Hsieh and refuted by Mr. Hsii 

is new to him, but deserving of further investigation as to its 

origin and possible connection with similar tales told about different 

tribes in Southern Asia since the Middle Ages. Under these cir- 

cumstances, a few remarks based upon long years of practical 

"symbiosis" with Chinese and much friendly intercourse with 

Mohamedans may not come amiss. 

It is a wide spread belief amongst the "heathen Chinese" or, 

as they call themselves, the "followers of the great school" * 
a A in contrast to the "followers of heretic schools" )jJ ) 
namely Mohamedans, Christians, Jews etc., that Mohamedans 
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